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Mahougbé Abraham OLOU - Le système pronominal de 

l’ajagbè : analyse morphosyntaxique  

Résumé :  

Les travaux sur les pronoms en ajagbè en ont dressé une certaine typologie. Mais, ils 
ne se sont pas penchés sur les structures morphologiques de chacun de ces types, ni sur 
les comportements morphologiques de quelques pronoms selon leurs fonctions et 
positions syntaxiques. Or, chaque type de pronoms se distingue par des structures 
morphologiques simples et/ou complexes dont quelques-unes varient selon leurs 
fonctions et positions syntaxiques. Ce travail analyse donc la morphosyntaxe des 
pronoms en ajagbè au sens de B. Schwischay (2001) et de D. Creissels (1991). Nous 
nous sommes basé sur la typologie  des pronoms en ajagbè de Cisola (2010) que nous 
avons jugée plus compatible avec les charges sémantiques qu’ils véhiculent. Mais, 
nous avons d’abord redéfini, par endroits, sa typologie sur la base des critères 
sémantiques. En dehors des personnels ordinaires, de l’injonctif, du relatif et des deux  
interrogatifs, les types de pronoms sont complexes sur le plan morpho-syllabique. Par 
ailleurs, seuls les pronoms personnels ordinaires des deuxième et troisième personnes 
du singulier ont varié en morphe du sujet à l’objet’.   

Mots-clés : ajagbè, pronoms, morphologie complexe, fonctions, formes invariables  

 
Abstract:  

The works on pronouns in Ajagbè have drawn up a certain typology. But, they did 

not look at the morphological structures of each of these types, nor on the 

morphological behaviors of some pronouns according to their syntactic functions and 

positions. However, each type of pronoun is distinguished by simple and / or complex 

morphological structures, some of which vary according to their syntactic functions 

and positions. This work therefore analyzes the morphosyntax of pronouns in Ajagbe 

within the meaning of B. Schwischay (2001) and D. Creissels (1991). We based 

ourselves on Cisola's typology of Ajagbè pronouns (2010) which we found to be more 

compatible with the semantic loads they convey. But, we first redefined, in places, its 

typology on the basis of semantic criteria. Apart from the ordinary personal, the 

injunctive, the relative and the two interrogatives, the types of pronouns are morpho-

syllabically complex. Moreover, only the ordinary personal pronouns of the second 
and third person singular have varied in morph from subject to object. 

Keywords: ajagbè, pronouns, complex morphology, functions, invariable forms 

 

 

ABRAHAM
Texte surligné 



Écoles, langues et cultures d’enseignement en contexte plurilingue africain 
 

89  

Introduction  

Le présent article s’inscrit dans le contexte des travaux consacrés à 

l’étude des pronoms en ajagbè. L’ajagbè est une langue du Sud-Bénin 

faisant partie des langues -gbè du groupe kwa de la famille Niger-Congo. 

Elle est, sur le plan morphologique, analytique de type isolant (la plupart 

des mots sont simples et sans flexion ; leurs fonctions et catégories sont 

définies par leurs sens et positions dans les énoncés) et, sur le plan 

syntaxique, de type SVO (sujet-verbe-objet). Comme les autres langues 

béninoises, l’ajagbè n’est pas encore enseignée à l’école. Mais, elle est 

introduite dans des programmes et des séances d’alphabétisation en 

langues nationales, vu le nombre assez important de ses locuteurs. Ceci 

lui a valu la confection de quelques documents didactiques en la matière. 

Ce faisant, elle fait partie des langues privilégiées qui pourraient être 

introduites dans le système éducatif formel du Bénin. C’est surtout dans 

cette dynamique que s’inscrivent les travaux sur le système grammatical 

de l’ajagbè dont celui des pronoms. 

   A ce sujet, leurs auteurs en ont dressé une certaine typologie. Mais, 

ils ne se sont pas penchés sur leurs structures  morphologiques en 

rapport et non avec leurs fonctions et positions syntaxiques. Or, cet 

aspect traduit une aptitude très remarquable du système pronominal de 

l’ajagbè. Spécifiquement, les auteurs n’ont pas mis en évidence les 

structures morphologiques caractérisant chaque type de pronoms en  

ajagbè, ni le comportement morphologique des pronoms susceptibles 

de varier selon leurs fonctions et positions syntaxiques.  Or, chaque 

type de pronoms se distingue par des structures morphologiques 

simples et/ou complexes dont quelques-unes varient selon leurs 

fonctions et positions syntaxiques. En réalité, quand nous focalisons un 

peu notre attention sur leur morphologie, nous nous rendons compte 

qu’elle présente toutes les caractéristiques  que l’on retrouve au niveau 

de la morphologie des noms. Or, les travaux en ajagbè comme T.Y. 

Tchitchi (1884) et Cisola (2010) qui se sont intéressés à la morphologie 

des mots se sont uniquement focalisés sur les noms, voire les verbes, 

sans considérer les autres classes de mots comme les pronoms. Ceci 
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laisse supposer que les pronoms, par exemple, présentent une 

morphologie assez simple qui ne nécessite pas que l’on s’y attarde. Or, 

leur morphologie n’est pas aussi simple que l’on pense et  varie quelque 

fois selon leurs fonctions et positions syntaxiques. Ceci étant, l’étude 

du système des pronoms en ajagbè se révèle incomplète si elle se limite 

à sa typologie en occultant ses traits morphosyntaxiques s’imposant, 

malgré tout, comme un des aspects grammaticaux très importants de la 

langue. 

En réalité, T.Y. Tchitchi (1984) est le premier à avoir proposé une 

typologie des pronoms en langue aja. C’est le comportement syntaxique 

et sémantique de ces types de pronoms que  A. T. Codjia (1994) a étudié 

dans la phrase interrogative.  Mais, les deux auteurs ne se sont pas 

étendus à leur analyse morphologique en dehors et en rapport avec leurs 

positions et fonctions syntaxiques. D’ailleurs, contrairement à la 

typologie des pronoms de l’ajagbè de Cisola (2010) qui s’est inspirée de 

la typologie des pronoms du français, leurs grands types de pronoms à 

savoir les  allocutifs, les délocutifs et les spéciatifs ne rendent pas 

clairement compte de leurs diverses charges sémantiques. Or, la 

typologie des pronoms du français dont s’est inspiré Cisola (2010)  les 

traduit mieux. Mais, comme les deux autres auteurs, Cisola (2010) ne 

s’est pas penché sur la morphosyntaxe des pronoms. D’ailleurs, sa 

typologie mérite d’être un peu redéfinie. En effet, partant des neuf types 

de pronoms identifiés, les indéfinis ont été omis, les relatifs et les 

interrogatifs n’ont pas été bien déterminés (yí a été considéré comme un 

relatif sous l’idée de qui/que, or il s’agit précisément d’un focalisateur 

véhiculant l’idée de c’est…qui/c’est…que ; deux interrogatifs  mi et 

miwo renvoyant à des personnes ont été identifiés, or non seulement le 

second interrogatif  en tant que pluralisateur est rarement employé, mais 

aussi l’interrogatif désignant les choses et animaux n’a pas identifié). Par 

ailleurs, les sous-types de pronoms personnels ont été classés comme des 

types, et ce, sur la base de leurs fonctions syntaxiques et non 

sémantiques. Or, sur les neuf types de pronoms identifiés, cinq sont des 

sous-types de pronoms personnels à réunir sous un seul type. En outre, 
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les personnels emphatiques objets n’ont pas été distingués : ils ont été 

fondus dans la catégorie des personnels ordinaires objets. Nous ne 

saurions ainsi nous pencher sur les aspects morphosyntaxiques des 

pronoms en ajagbè, sans au préalable redéfinir leur typologie sur la base 

des critères sémantiques. 

. Tout ceci nous a amené à analyser la morphosyntaxe des types de 

pronoms en ajagbè, et ce, au sens de J. Vernaudon (2010) / B. 

Schwischay (2001) et de D. Creissels (1991 et 1995). J. Vernaudon 

(2010) et B. Schwischay (2001) proposent un modèle d’analyse 

morphologique des mots de toute classe en procédant par segmentation 

des mots en morphes selon que les sens auxquels ils renvoient, ont des 

rapports étroits avec le sens global du mot. Les préfixes et suffixes sont 

identifiés selon que les uns sont à l’initiale des bases ou radicaux et les 

autres à leur finale, mais en véhiculant des sens subordonnés aux sens 

de leurs bases ou radicaux : les affixes sont comme des électrons autour 

des bases/radicaux. Ils tiennent aussi compte des variantes morpho-

phonologiques (allomorphes) des mots en fonction de leurs contextes 

phonologiques, morphologiques ou syntaxiques. Tout ceci amène à 

mettre en évidence des mots simples, complexes (dérivés, composés, 

formés d’au moins deux radicaux sans être composés). Quant à D. 

Creissels (1991 et 1995), ils apportent des informations sur des types de 

structurations syntaxiques comme Sujet-Verbe-Objet et des notions 

syntaxiques (pronoms, sujets, objets, etc.) attestés dans les langues 

négro-africaines et dans les langues en général.  

Cette étude fournit des caractéristiques plus riches et complètes du 

système pronominal de l’ajagbè, contribuant ainsi à la confection de 

meilleurs outils didactiques en la matière.  

Nous nous sommes principalement basé sur la typologie des pronoms 

en ajagbè proposée par Cisola (2010) car nous l’avons jugée plus 

compatible avec les charges sémantiques qu’ils véhiculent. Mais, nous 

avons d’abord redéfini, par endroits, sa typologie sur la base des critères 

sémantiques. Ensuite, nous sommes parti de cette typologie redéfinie  

pour observer et analyser les structures morphologiques dans chaque type 
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de pronoms. Enfin, nous avons observé et analysé les comportements 

morphologiques de chaque type de pronoms suivant leurs positions et 

fonctions syntaxiques dans des énoncés. Ces énoncés sont extraits de 

Cisola (2010), E. Setɔ (2004), T.Y. Tchitchi (1984,1995), A. T. Codjia 

(1994) et de M.-L. Hazoume (1986).  

Nous avons, d’abord, analysé les pronoms personnels ; ensuite, les 
possessifs, les démonstratifs, le relatif ; enfin, les interrogatifs et les 
indéfinis.  

1. Les pronoms personnels en ajagbè  

Les diverses fonctions sémantiques des personnels nous ont amenés 

à en distinguer cinq sous-types : les personnels ordinaires, les 

personnels emphatiques, les personnels réfléchis, les personnels 

réciproques et le personnel injonctif ou de souhait  

1.1 Les personnels ordinaires  

Soit le corpus d’énoncés représentatif illustrant quelques pronoms :  

(1) a) É yɔ̌  eo                              b) È xò mì  

         /il/appeler/toi//                           /tu/frapper/nous/  

          ‘Il t’a appelé’                       ‘Tu nous as frappés’  

(2)  a) È xò ŋ                                 b) ŋ kpɔ̀ ɛ  

          /tu/frapper/me//                            /je/voir/il//  

         ‘Tu m’as frappé’                           ‘Je l’ai vu’  

Du corpus, nous pouvons, en quelque sorte, déduire les 

personnels ordinaires en fonctions de sujet: ŋ (je), è (tu), mí 

(‘Vous’ de politesse), é (il/elle), mì (nous), mí (vous), wo 

(ils/elles). Les personnels en fonction d’objet sont : ŋ (me), eo 
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(te), mí (‘Vous’ de politesse),  i (le/la, lui), mì (nous), mí (vous), 

wo (eux/elles/les).  

Les personnels en fonction de sujet et d’objet sont de structures 

syllabiques simples (c, v, cv) avec cv comme base. Leur morphologie 

est donc simple (un radical). Mais, au singulier, le personnel de la 

première personne et le personnel renvoyant au ‘vous’ de politesse ne 

varient pas en morphe en passant du sujet à l’objet : le sujet précède 

son verbe alors que l’objet suit son verbe. Il en est de même au pluriel 

au niveau des trois personnels. Par contre, au singulier, les personnels 

des deuxième et troisième personnes varient en morphe du sujet à 

l’objet. Remarquons que le personnel à la troisième personne du 

singulier varie en morphe suivant à la fois leur fonction syntaxique 

(objet) et des facteurs phonologiques. Les facteurs phonologiques se 

manifestent à travers le degré d’aperture de la voyelle du verbe qui régit 

ledit personnel objet à la troisième personnel du singulier : le personnel 

est, à cet effet, affecté du même degré d’aperture que celui de la voyelle 

du verbe le régissant.  

 

1.2 Les personnels emphatiques  

Soit le corpus suivant :  

(3) Eyɛ ɔ, é din  

/lui/ en question/ il/ réussir/  

‘Lui, il l’a frappé’ 

  

(4) Kofi xò míwo  

/Kofi/frapper/vous/  

‘Kofi vous a frappés’ 
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(5) Míwo yí ɖù enú lɔ́  

/vous/c’est...qui/manger/chose/ la  

‘C’est vous qui avez mangé la chose’  

Du corpus, nous déduisons en quelque sorte enyɛ (moi), eo/eɔ (toi), 

eyi/eyɛ/eye (lui, elle), mìwo (nous), míwo (vous), wowo (les, ils, elles)  

Ils sont de structures syllabiques et morphologiques complexes : ils 

sont dissyllabiques (les personnels du singulier sont respectivement de 

types v-cv, v-v, v-cv avec pour base v-cv ; les personnels du pluriel 

sont tous de type cv-cv) et sont tous composés de deux radicaux. C’est 

le second radical qui véhicule l’idée de l’emphase : -nyɛ,-o/-ɔ,-yi/-

yɛ/ye, -wo. Il n’entraîne donc pas de véritable changement de sens ce 

qui ne fait pas de ces pronoms des composés, mais seulement des 

pronoms complexes. Ils assument les fonctions de sujet ou d’objet sans 

varier en morphe. Autrement dit, du sujet à l’objet, les emphatiques ne 

varient pas en morphe.  

Précisons que le locuteur peut librement emphatiser (topicaliser) les 

personnels ordinaires en fonction d’objet. Cela suppose qu’il peut 

décider de ne pas les emphatiser en fonction d’objet. Dans ce cas-ci 

nous remontons au sous-type des personnels ordinaires. Il en est de 

même en fonction de sujet. Mais lorsque le locuteur fait usage du 

focalisateur yɔ (c’est) ou yí (c’est…qui) ou d’un topicalisateur comme 

ɔ ou ɖe, la forme emphatique devient contextuelle, c’est-à-dire 

obligatoire (voir le 3 et le 5).  

1.3 Les personnels réfléchis  

(6) Kofi blè yiɖeki  

    /Kofi/tromper/lui-même/  

    ‘Kofi s’est trompé’  
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(7) Wo blé wowoɖeki(wo)      /   

/ils/tromper/eux-mêmes/  

‘Ils se sont trompés’  

Du corpus, nous pouvons, en quelque sorte, déduire enyɛɖeki (me), 

eoɖeki (te), yiɖeki/yɛɖeki/yeɖeki (se), mìwoɖeki (wo)= nous, míwoɖeki 
(wo)=vous, wowoɖeki (wo)=se.  

Ils sont formés à base des personnels emphatiques et du morphème 

ɖeki traduisant l’idée de réflexion. L’idée de réflexion traduit le fait 

que le pronom objet renvoie au même référent que celui du sujet du 

verbe et que le verbe exprime une action subie par un référent et 

exercée par le même référent. Il va sans dire que les pronoms réfléchis 

assument seulement la fonction d’objet. Ils sont aussi de la même 

personne grammaticale que celle du sujet.  

Ils sont tous de structures syllabiques et morphologiques complexes. 

En effet, le personnel de la troisième personne du singulier est 

trisyllabique (cv-cv-cv) pendant que les autres personnels emphatiques 

sont quadrisyllabiques (v-cv-cv-cv, v-v-cv-cv, cv-cv-cvcv) avec pour 

base cv-cv-cv-cv au niveau du pluriel. Les personnels sont tous des 

composés avec deux radicaux. Un troisième radical à l’image de -wo 

peut s’ajouter librement au pluriel pour exprimer une emphase. Ils 

assument seulement la fonction d’objet.   

1.4 Les personnels réciproques  

Considérons le corpus ci-dessous :  

(8) Mí xò míwonɔnɔwo  

                /vous/frapper/vous/  

              ‘Vous vous êtes frappés’  
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(9) Wo zù wowonɔnɔwo  

                /ils/insulter/eux/  

               ‘Ils se sont insultés’  

La réciprocité traduit l’idée d’une action exercée par un sujet et 

subissant parallèlement l’action exercée par un autre sujet, son alter 

ego. Les personnels réciproques n’existent qu’au pluriel et sont de 

structures syllabiques et morphologiques complexes : ils comptent cinq 

syllabes et sont des dérivés par suffixation avec quatre morphèmes 

immédiats. Le premier morphème immédiat (composé de deux 

radicaux) renvoie au personnel emphatique, le deuxième renvoie au 

suffixe de réciprocité -nɔ, le troisième renvoie au même suffixe de 

réciprocité -nɔ et le dernier au morphème contextuel emphatique de 

topicalisation-wo. Nous avons, donc, une réduplication du suffixe de 

réciprocité -nɔ. Ils assument seulement la fonction d’objet.  

1.5 Le personnel injonctif ou de souhait  

Il se manifeste à travers le personnel sujet de la première personne du 

singulier má ̀(que je) qui est de structures syllabique et morphologique 

simples : il est monosyllabique (cv) à un radical.  

(10) Ma  ɖù enú keŋ́   

           /que +je/ manger/chose/d’abord  

              ‘Que je mange d’abord’  

 

(11) Má kpɔ́  

             / que +je/voir/  

             ‘Que je voie’ 
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2. Les pronoms possessifs  

Soit le corpus représentatif :  

(12) Kojo kpɔ́ kinyɛ  

       /Kojo / voir/le mien.  
       ‘Kojo a vu le mien’  

(13) Míwotɔ lè enɔ  

        /le vôtre/ exister/là/  

       ‘Le vôtre est là’  

Du corpus, nous pouvons en quelque sorte déduire kinyɛ/anyitɔ (le 

mien), tɔo/aotɔ (le tien), yitɔ/yɛtɔ (le sien), mìwotɔ (le nôtre), míwotɔ 

(le vôtre), wowotɔ (le leur).  

Ils sont de structures syllabiques et morphologiques complexes. En 

effet, sur le plan syllabique, les pronoms des deux premières personnes 

du singulier sont dissyllabiques ou trisyllabiques; celui de la troisième 

personne du singulier est seulement dissyllabique; les pronoms du 

pluriel sont trisyllabiques. Sur le plan morphologique, les deux 

premières personnes du singulier, dissyllabiques, sont des dérivés par 

préfixation; les deux premières personnes du singulier, trisyllabiques, 

le possessif de la troisième personne du singulier et les possessifs du 

pluriel sont des dérivés par suffixation. En réalité, les dérivés par 

préfixation sont formés respectivement d’un préfixe possessif (ki- et 

tɔ-) et d’un déterminatif possessif (-nyɛ : mon et ao : ton  tronqué en a-

); les dérivés par suffixation sont formés de deux morphèmes 

immédiats : un déterminatif possessif (anyi, ao, yi/yɛ, mìwo, míwo, 

wowo) et un suffixe possessif -tɔ. Mais de façon plus minutieuse, anyitɔ 
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et aotɔ peuvent aussi être analysés comme des parasynthèses (préfixe 

possessif a-+déterminatif possessif -nyɛ ou personnel emphatique eo 

tronqué en e-[le tout formant le déterminatif possessif de base] + 

suffixe possessif -tɔ) et mìwotɔ, míwotɔ, wowotɔ comme des dérivés à 

double suffixe (personnel ordinaire pluriel+ suffixe possessif –wo [le 

tout formant le déterminatif possessif de base] + suffixe possessif -tɔ). 

Ils assument les fonctions de sujet et d’objet sans variation de morphe. 

  

3. Les pronoms démonstratifs  

Soit le corpus ci-dessous :  

(14) Kojo sɔ́ ecɛ(tɔ)                 

/               Kojo/ prendre/ceci/  

           ‘Kojo a pris ceci’  

 

         (15)Hunnɔ(tɔ)wo nyɔ́ ́ 

        /ceux-là/être bon/  

       ‘Ceux-là sont bons’  

 

Nous pouvons en déduire en quelque sorte : ecɛ(tɔ) =ceci, 

ciɖe(tɔ)=ceci, ecɛ(tɔ)wo =ceux-ci, ciɖe(tɔ)wo=ceux-ci, 

hunnɔ(tɔ)=cela,    hunnɔ(tɔ)wo=ceux-là.  

Ils sont de structures syllabiques et morphologiques complexes : ils 

sont dissyllabiques, voire trisyllabiques et quadrisyllabiques et 

généralement dérivés par préfixation Les dérivés sont formés 

respectivement d’un préfixe emphatique contextuel e- ou hun- et d’un 

déterminatif démonstratif cɛ ou d’un adverbe de lieu enɔ (là) tronqué 

en e au contact de hun-). Ils peuvent être suivis d’une agglutination du 
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suffixe emphatique -tɔ selon le choix du locuteur. Le radical -wo en 

finale vient marquer l’idée du pluriel. Particulièrement, ciɖe est 

composé de deux radicaux sans être un mot composé : ci (allomorphe 

de ecɛ au contact de ɖe) et ɖe (radical emphatique libre). Ils assument 

les fonctions de sujet et d’objet sans varier en morphe.  

4. Le pronom relatif  

Il ne s’agit que de ci (qui, que) de structures syllabique et 

morphologique simples : cv pour un radical. Mais, il prend une forme 

complexe (et non composée) à travers sa forme du pluriel en 

s’agglutinant au radical pluralisateur -wo pour donner ciwo et référer à 

un antécédent de sens pluriel dont la forme reste au singulier.  

  Inversement, ci peut aussi rester à la forme du singulier et référer à un 

antécédent de sens pluriel dont la forme porte le pluralisateur –wo en 

finale.  

Le relatif assume les fonctions de sujet et d’objet dans leurs 

propositions en se plaçant immédiatement après leur antécédent. Ils ne 

varient pas en morphe à cet effet. On en veut pour preuve :  

 

(16) Koklo ciwo yí ŋ xwlè ɔ,…..  

 poulets/que/topicalisateur/je/acheter/topicalisateur/,  

 ‘Les poulets que j’ai achetés,...’  

 

(17) Amɛ ci yí va ɔ,...  

         /personne/qui/topicalisateur/venir/topicalisateur/,..   

        ‘La personne qui est venue,….’  
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5. Les pronoms interrogatifs  

Il s’agit de mi (qui est-ce qui et qui) renvoyant aux êtres humains et 

de nyi (qu’est-ce que, que) renvoyant aux choses et aux animaux.  

Ils sont de structures syllabique (cv) et morphologique simples (un 

radical). Ils n’ont pas varié en morphe du sujet à l’objet. Ils n’ont 

concrètement pas de pluralisateur.  

(18) Mi vá ɔ?  

 /qui est-ce qui/venir/ topicalisateur/?  

 qui est-ce qui est venu?  

(19) Nyi Kofi ɖù ɔ  

 /qu’est-ce que/Kofi/manger/topicalisateur/?/   

  ‘qu’est-ce que Kofi a mangé ?’ 

 

6. Les pronoms indéfinis  

Il s’agit de mɛɖe (quelqu’un/personne), enuɖe(quelque chose/rien), 

ɖekpokpoi (n’importe lequel/aucun), amɛshamɛ(tout le monde), 

enushanu (chaque chose), ɖetɔlɔ (l’autre), ebu (un autre), ɖeka(un).  

Ils sont complexes sur les plans syllabiques et morphologiques : ils 

comptent jusqu’à quatre syllabes pour deux radicaux, voire trois : 

mɛ(personne)-ɖe(quelconque), enu(chose)-ɖe(quelconque), 

ɖe(quelconque)-kpokpoi (quelconque), amɛ(personne)-sha(chaque)-

amɛ (personne),enu(chose)-sha(chaque)-enu(chose), eɖe(un)-

tɔ(suffixe de proximité)-lɔ(en question). Ils sont précisément des 

composés (formant une unité sémantique) avec pour bases des noms à 

sens générique comme amɛ (personne) et enu (chose) et des 

déterminatifs indéfinis comme ɖe, kpokpoi, et sha. Mais, ɖeka est la 

forme emphatique de l’indéfini eɖe (un) et ebu, est un dérivé préfixal 
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dont la base est le déterminatif indéfini –bu (autre). Aucun pronom 

indéfini ne varie en morphe du sujet à l’objet.  

(20) Kɔjo kpɔ́ enúɖe  

  /Kɔjo/ voir/ quelque chose/  

 ‘Kɔjo a vu quelque chose’  

(21) Amɛshamɛ le ɖù enú  

 /tout le monde/ injonctif/manger/chose/  

 ‘Que tout le monde mange’  

Conclusion  

Les six types de pronoms en ajagbè sont généralement complexes sur 

le plan morpho-syllabique bien que dans cette langue la plupart des 

mots soient réputés simples. Il n’y a que deux sous-types des 

personnels sur cinq (les ordinaires et l’injonctif ou le personnel de 

souhait), le relatif singulier et les deux interrogatifs qui sont simples. 

Parmi les autres pronoms, les personnels emphatiques et le relatif 

pluriel sont complexes sans être dérivés, ni composés ; les personnels 

réciproques, les démonstratifs et les possessifs sont  des dérivés par 

affixation ; les personnels réfléchis et les indéfinis sont des composés. 

Seuls les personnels ordinaires des deuxième et troisième personnes du 

singulier ont varié en morphe du sujet à l’objet.  
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